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Guide de l'univers
Les royaumes
Erdikoa
• Le royaume de lumière
• Gouverné par le roi Lux
• Abrite une ville très étendue et le Capitole
• Le Capitole renferme le Palais Lux et d’autres établissements sous la direction de la Couronne
• Les Séraphins ont enchanté le Capitole. Ainsi, lorsque les mystiques quittent le Capitole, ils oublient tout ce qu’ils y ont vécu. S’ils y retournent, ces souvenirs leur reviennent pour la durée de leur séjour. Ce sortilège touche tous les mystiques, excepté les Souverains.
• Les jours et les nuits ont une durée ordinaire
• Est alimenté en énergie par l’essence – la puissance magique à l’origine des pouvoirs des mystiques – des détenus de Vincula

Vincula
• Le royaume des ténèbres (aussi appelé royaume-prison)
• Gouverné par le roi Umbra
• Dépourvu de toute essence. Seuls les appartements réservés aux Souverains sont alimentés en énergie, grâce à l’essence du roi Umbra.
• Lorsque les prisonniers arrivent sur Vincula, ils perdent leurs pouvoirs, car leur essence est utilisée pour fournir Erdikoa en énergie
• Les détenus sont immortels et ne vieillissent pas tant qu’ils sont sur Vincula
• Il s’agit d’une grande ville. Tout ce qui s’y trouve a été importé d’Erdikoa.
• Les prisonniers qui ne résident pas au palais vivent dans de grands immeubles, où ils possèdent leur propre appartement
• Les « jours » de Vincula ont le même aspect que le crépuscule d’Erdikoa
• Sur Vincula, les nuits sont dépourvues de lune ou d’étoiles. Elles ne sont visibles qu’une fois par mois, durant la Plenilune (appelée pleine lune à Erdikoa).
• Les Séraphins ont enchanté ce royaume. Ainsi, quand un prisonnier quitte Vincula, il oublie tout de son temps passé dans le royaume-prison.

L’Æther
• Là où les Séraphins vivent et où les âmes pures vont quand elles meurent

L’Enfer
• Créé par d’autres Séraphins
• Tous les mystiques, peu importe leur créateur, peuvent s’y rendre
• Gouverné par Orcus, un Séraphin
• Les âmes mauvaises y vont quand elles meurent


Les mystiques
Le type de mystiques et leurs pouvoirs respectifs
ne sont pas héréditaires
 
Par exemple :
L’héroïne est une Fae, sa sœur, une Métamorphe, sa mère, une Sibylle et son père, un Sylphe.
Tous les mystiques ont une marque
qui permet de les identifier derrière l’oreille.
Les Aatxes
[image: Image]
• Âmes nobles
• Ont une carrure imposante et de petites cornes semblables à celles des taureaux sur le haut du crâne
• En raison de leur nature pure, ce sont les seuls mystiques à pouvoir devenir officiers

Les Æternums
(La marque derrière leur oreille est celle du type de mystique qu’ils étaient à la naissance)
 
• Il s’agit du ou de la partenaire d’éternité d’un Souverain
• Ils rencontrent leur partenaire Souverain avant l’âge de 25 ans
• Ils naissent avec un trouble de la vision en noir et blanc. Ce trouble disparaît dès lors que leur peau est entrée en contact avec celle de leur partenaire Souverain.
• Quand les partenaires couchent ensemble, le lien entre eux se solidifie. Lorsqu’ils se marient, l’Æternum devient immortel.
• Quand les deux partenaires sont majeurs et qu’ils dorment au même moment, ils partagent un havre des âmes (un rêve), mais tant que leur lien n’aura pas été renforcé, ils ne s’en souviendront pas
• Lorsqu’un des partenaires est en danger, l’autre peut voir à travers ses yeux
• Une fois mariés, ils ont une marque identique sur la paume de la main droite

Les Alchimistes
[image: Image]
• Les seuls mystiques capables de créer des potions ou de réaliser des sortilèges

Les Anges
(Ne possèdent pas de marque de mystique)
 
• Ont des ailes
• Peuvent prendre plusieurs apparences
• Sont originaires de l’Æther. Personne ne connaît leurs pouvoirs exacts.

Les Eidolones
[image: Image]
• Aussi appelés fantômes
• Peuvent traverser tous les objets inanimés sauf le métal

Les Fae
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• Leurs oreilles sont de taille ordinaire, mais sont légèrement pointues
• Plus forts et plus rapides que les autres mystiques
• Gracieux et agiles
• Peuvent voir les âmes des autres quand leurs peaux entrent en contact

Les Inducteurs et les Inductrices
[image: ]
• Contrôlent les humeurs des autres lorsque leurs peaux entrent en contact

Les Merrows
[image: ]
• Voleurs d’âmes
• Ils emprisonnent l’âme des morts dans un bocal
• Ils absorbent les âmes pour soigner leurs blessures ou allonger la durée de leur vie
• Tous les Merrows sont tenus de prendre une potion mensuelle. Celle-ci permet de limiter leurs pouvoirs.
• Cette potion fait effet pendant deux mois, mais ils ont obligation de la prendre tous les mois. Ainsi, les officiers ont le temps de retrouver les Merrows qui refusent de s’y soumettre.

Les Métamorphes
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• Tous les Métamorphes peuvent prendre la forme physique d’un animal spécifique
• Les Métamorphes n’ont pas d’instinct animal
• La transformation est rapide et les Métamorphes sont toujours habillés lorsqu’ils reprennent leur forme mystique

Les Muninns
[image: ]
• Peuvent manipuler les souvenirs
• De nature asociale, ils n’aiment pas fréquenter d’autres mystiques et préfèrent passer du temps entre eux
• Ils choisissent pour la plupart de vivre dans une zone à la périphérie de la ville

Les Séraphins
(Ne possèdent pas de marque de mystique)
 
• Les créateurs des royaumes
• Vivent dans l’Æther
• Êtres célestes dotés de trois paires d’ailes. Une grande dans le dos, une plus petite qui masque leur visage, laissant uniquement entrevoir leurs yeux et leur bouche, et une autre qui recouvre leurs jambes.

Les Sibylles
[image: ]
• Ce sont des oracles
• Lorsque leurs pouvoirs se manifestent, ils entrevoient tous les futurs susceptibles d’advenir
• Leurs aptitudes commencent à apparaître autour de 40 ans et les font basculer dans la folie vers les 60 ans

Les Souverains et les Souveraines
(Ne possèdent pas de marque de mystique)
 
• Sont les dirigeants des royaumes
• Le roi / la reine Lux : règne sur Erdikoa et contrôle la lumière
• Le roi / la reine Umbra : règne sur Vincula et contrôle les ténèbres, les ombres
• La Balance de Justice : il s’agit du juge final. Elle a le pouvoir de voir les âmes des mystiques inférieurs à elle et de ceux qui sont accusés. Il lui suffit de regarder un criminel pour discerner le châtiment le plus adéquat.
• Leurs oreilles sont légèrement pointues, comme celles des Fae

Les Sylphes et les Sylphides
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• Peuvent contrôler l’air


Termes clés
• Arrowball : sport collectif
• Aux-Séraphins : adieu
• Batte-ball : équivalent du baseball
• Essence : puissance magique à l’origine des pouvoirs des mystiques. C’est le « carburant » de leurs pouvoirs.
• Essence-écran ou EE : télévision
• Essence-net : Internet
• La Légion : les forces de l’ordre de Vincula. Elle est composée d’officiers et de deux Anges.
• Le havre des âmes : rêve partagé entre un Souverain et son Æternum lorsqu’ils dorment en même temps. Tant que le lien entre eux n’est pas solidement établi, ils ne gardent aucun souvenir de ces rêves au réveil. Mais dès lors que le lien est scellé, ils ne se retrouvent dans le havre des âmes que lorsqu’ils sont séparés l’un de l’autre et ils se rappellent alors tout.
• Lumin-essence : lampe qui fonctionne grâce à l’essence
• Moedas : monnaie sur Erdikoa
• Officier : officier de police
• Roule-boule : équivalent du bowling
• Site-net : site Internet
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Chapitre 1
Erdikoa
Personne ne prend jamais le temps de remettre ses choix de vie en question avant qu’il ne soit trop tard et que les conséquences lui rient au nez.
Si seulement Rory avait réfléchi avant d’agir. Elle ne l’avait pas fait et ses actes avaient ruiné son existence. Maintenant, elle était là, à quatre pattes sur le sol de béton, et le froid s’insinuait dans la main sur laquelle elle s’appuyait.
Elle regarda tout autour d’elle. Où se trouvait-elle ? La Balance de Justice l’avait condamnée à passer cinq cents ans sur Vincula. C’était son dernier souvenir et après, le trou noir.
Était-elle dans une des cellules du royaume-prison ?
Dans l’autre main, Rory agrippait un livre de toutes ses forces. Elle l’examina de plus près. Quelle surprise ! C’était le livre préféré de Cora quand elles étaient enfants. L’avait-elle emmené avec elle au Capitole ? Elle ne se le rappelait pas.
Elle s’assit sur ses talons et inspecta la pièce exiguë, puis se couvrit la bouche pour se retenir de crier. Tout était en couleur. Des chaises rouges et moelleuses étaient alignées le long d’un des murs, et une table en bois brun se trouvait entre eux.
Une porte s’ouvrit et Rory se leva avec difficulté. Une femme aux cheveux striés de blanc entra et la regarda avec une pointe de tristesse.
« Bonjour Aurora Raven. Bon retour sur Erdikoa.
— Bon retour ? couina Rory. Ça fait déjà cinq cents ans ? »
La femme fit non de la tête. « Ta sentence a pris fin plus tôt. Tu as été là-bas pendant trois mois. »
La mâchoire de Rory lui en tomba. Elle était folle de joie d’être de retour chez elle, mais terrifiée à l’idée de revoir ses amis et sa famille. La détestaient-ils ? Dans tous les cas, être ici était un miracle.
Toujours bouche bée, Rory observa la femme. Elle avait entendu ses paroles, mais avait du mal à en comprendre le sens. « Pardon ?
— Ta peine est terminée, expliqua lentement la femme, comme si elle s’adressait à une enfant. Tu vas être relâchée et accompagnée chez toi. »
Rory se mit à trembler. Son cerveau tentait non seulement d’assimiler sa libération anticipée, mais aussi les couleurs vives tout autour d’elle.
« Je peux voir en couleur », laissa-t-elle échapper. Tant pis si elle passait pour une folle.
Les traits de la femme s’adoucirent et adoptèrent une expression proche de la tristesse. Étrange. « Oui. Ton trouble de la vision en noir et blanc a été levé quand tu étais sur Vincula. »
À l’exception des âmes, Rory avait toujours tout vu en nuances de gris, de noir et de blanc. À présent, son royaume était excessivement éclatant. Son âme lui chuchota le nom de couleurs inédites. C’était trop d’informations d’un coup.
Elle se frotta les yeux et le livre lui tomba des mains. « Qu’est-ce qu’il se passe ? » Le ton de sa voix se rapprochait dangereusement de l’hystérie, mais elle s’en fichait.
Une main se posa délicatement sur son épaule. Rory ouvrit un œil.
« Ça fait beaucoup, Rory. Je sais. Mais on doit te faire sortir du Capitole aussi vite que possible. »
Rory plissa le front. D’où cette femme connaissait-elle son surnom ? « Vous êtes qui ? »
La femme haussa un sourcil et un sourire malicieux se dessina sur ses lèvres. « Lauren. Je me suis assurée qu’on t’apporte des habits pour le voyage, poursuivit-elle avec un geste vers le pyjama de Rory. Et tu vas devoir boire une potion de métamorphose. À part moi et un autre gardien, personne n’est au courant de ton retour. Et ça doit rester ainsi. »
Rory se raidit. « Vous me relâchez illégalement ? » Une sensation désagréable se manifesta dans un recoin de son esprit : quelque chose lui échappait.
Lauren renifla. « Non, mais la libération anticipée de la Boucherie ne sera pas très bien vue. »
C’était clair. Rory devrait affronter ses parents et ses amis, s’ils acceptaient de la revoir. Imaginer le dégoût qu’elle devait leur inspirer et comment ils la rejetteraient la déchirait. Elle se couvrit la bouche pour ravaler un sanglot.
Le regard de Lauren se durcit lorsque celle-ci lui jeta un coup d’œil par-dessus son épaule. « Tu n’es pas un pauvre petit agneau. Et on ne t’emmène pas à l’abattoir. Alors, arrêter de pleurer. »
La même sensation se remit à la démanger. Les mots de Lauren lui disaient quelque chose, mais elle ne parvenait pas à savoir pourquoi. Elle observa à nouveau la femme. L’avait-elle croisée avant son arrestation ?
Un coup bruyant fut frappé à la porte, puis celle-ci s’ouvrit brusquement et un homme entra. Elle n’avait jamais aperçu quelqu’un d’aussi géant. Mais qu’est-ce qu’ils lui ont donné à manger ?
Les traits du nouveau venu étaient graves et ses cheveux blond clair lui arrivaient aux épaules. Vu comme son t-shirt semblait être étiré sur son torse énorme, le tissu devait être à un rien de céder.
Elle le fixait bêtement, mais ne s’en rendit compte que quand l’homme intervint. « Ferme la bouche et enfile ça. »
Le regard de Rory passa du visage à la main tendue du géant. Elle prit les habits d’un geste hésitant. « Pas besoin d’être aussi désagréable, marmonna-t-elle tout bas.
— Je n’étais pas désagréable », déclara-t-il.
Rory releva la tête d’un coup. Est-ce qu’il a une ouïe surdéveloppée comme les super-mystiques ?
« Bois ça. » Il lui donna un flacon.
Rory frissonna. « Elle va me transformer en qui ? » Elle examina la potion.
Comme le géant ne répondait pas, elle prit l’élixir à contrecœur et le but cul sec. Ne grimace pas. Ne grimace pas. Ne grimace pas.
Elle grimaça.
Rory lui rendit le récipient, mais il ne partit pas.
« Tu comptes me regarder me changer ? » Elle l’observa en s’efforçant de ne pas rire quand il plissa les yeux et s’en alla. « C’était qui, lui ? demanda-t-elle à Lauren.
— Lui… » Un air amusé illuminait le visage de la femme. « … c’est Sam. Et oui, il est toujours aussi direct. On s’y habitue, tu verras. »
Comment ça “tu verras” ? Rory se raidit. « Vous allez me placer sous surveillance ?
— Oui, répondit Lauren. On alternera, Sam et moi. » Quand elle remarqua l’expression peu convaincue de Rory, elle ajouta : « C’est pour ta sécurité. Je te l’ai dit, le grand public ne va pas apprécier ta sortie. On va tout faire pour l’empêcher de le découvrir.
— Et c’est quoi vos raisons ? » La méfiance de Rory atteignit des sommets. « Pourquoi vous ne me détestez pas, vous aussi ? »
Lauren désigna les vêtements que Rory serrait toujours dans ses mains. « Habille-toi. Tu es peut-être passée pour la méchante de l’histoire, mais si tu l’étais vraiment, tu n’aurais pas échappé à l’Enfer et ta peine n’aurait pas été écourtée. Après, je me ferais un grand plaisir de me comporter comme une connasse si c’est ce que tu veux. »
Rory retira violemment son pyjama et mit le jean, le t-shirt et la casquette noirs tout en grommelant. Elle ne s’était pas attendue à ça : les vêtements ne s’avachissaient pas sur son corps longiligne et droit. « Ils sont pile à ma taille.
— Toutes tes informations ont été collectées pendant ton séjour à Vincula », répondit Lauren. Elle alla chercher quelque chose dans le couloir. « Tiens. »
Rory saisit les chaussettes et les baskets que Lauren lui tendait, puis les enfila. Larguée, elle tentait de digérer ce qui était en train de se produire.
Il lui manquait trois mois de souvenirs.
On l’avait relâchée de Vincula plus tôt que prévu.
Une femme flippante et un géant grincheux allaient la suivre partout pendant une durée indéterminée.
Pas de quoi stresser.
« Et ça ne va pas avoir l’air suspect si vous restez non-stop avec moi, tous les deux ? » Rory leva les yeux. Lauren inspectait ses ongles, comme si baby-sitter une tueuse en série était une journée de travail lambda pour elle.
C’était peut-être le cas.
« Et alors ? On pourrait tout aussi bien nous prendre pour des amis, ou croire qu’on est ensemble, répliqua Lauren.
— Tu marques un point. » Rory gloussa. « Mais mon appartement est petit et il n’y a pas de chambre libre. » Sa poitrine se serra à l’idée de revoir sa mère, Lenora.
Quand elle jeta un œil à Lauren, celle-ci lui lançait un regard empli de pitié, ce qui éveilla aussitôt ses soupçons. Avant qu’elle ne puisse lui demander ce qui n’allait pas, Sam ouvrit la porte, le front plissé.
« Qu’est-ce qui prend tellement de temps ? » Il entra en marchant d’un pas lourd. « Tu as oublié comment on fait pour s’habiller tout seul, ou quoi ? »
Vexée, Rory indiqua ses vêtements. « Comme tu peux le voir, je m’en suis très bien sortie.
— On doit y aller, dit-il, plus à destination de Lauren que de Rory. Le soleil n’est pas encore levé et à part quelques travailleurs, il n’y a personne dans les rues.
— La potion ne m’a pas encore transformée », fit remarquer Rory en désignant son corps inchangé avec de grands gestes. Mais quand Lauren et Sam la reluquèrent, quelque chose dans leur expression lui cria d’aller se regarder dans un miroir. « De quoi j’ai l’air ? »
Ils ne prirent pas la peine de répondre et s’entretinrent à propos de leur départ. Comme Rory continuait d’examiner les alentours, ses yeux s’arrêtèrent sur le livre qui reposait au sol. Elle ne se rappelait pas l’avoir emporté à Vincula et ça l’agaçait. Elle mit le mystère de côté et ramassa l’ouvrage. La jeune femme reporta son attention sur les deux gardiens, soupira et les suivit dans le couloir. Qu’est-ce qui pouvait bien l’attendre là dehors ?
[image: ]
Ils l’emmenèrent dans la nuit noire, tout droit vers un SUV aux vitres teintées. Si l’objectif de ce véhicule était de passer inaperçu, c’était loupé.
Ils s’installèrent et se mirent en route. Quand la voiture s’approcha des portes du Capitole, Rory retint son souffle. En temps normal, tous les passagers devaient descendre, présenter leur carte de mystique et prendre un sérum de vérité afin de prouver que personne ne faisait sortir quelque chose du Capitole en douce. Pourtant, quand Sam quitta le véhicule et discuta avec l’un des Aatxes qui gardaient l’entrée, celui-ci se contenta de hocher la tête avant de reculer.
Sam se remit au volant et attendit.
« Tu es qui exactement ? » demanda Rory tandis qu’ils franchissaient le portail. Mais avant qu’il puisse répondre, la magie qui entourait le périmètre du Capitole submergea la jeune femme.
Elle se raidit subitement dans son siège et regarda autour d’elle, paniquée. Où était Dume ? Et pourquoi n’était-elle pas dans le fourgon censé la conduire au Capitole ?
La mystique essayait désespérément de trouver une explication, mais quand elle aperçut les couleurs éclatantes de toutes parts, elle poussa un petit cri et se couvrit la bouche. Deux personnes étaient assises à l’avant. La femme aux mèches blanches se retourna.
« Eh merde ! jura-t-elle en voyant l’affolement de Rory.
— On est en route pour mon jugement devant la Balance de Justice ? » demanda celle-ci d’une voix étouffée.
Elle croisa le regard de l’homme dans le miroir. « Leur mémoire s’efface quand on franchit les portes. Ça m’échappe à chaque fois », dit-il à sa partenaire avant de reporter son attention sur Rory. « Ce n’est pas la première fois qu’on t’explique tout, alors écoute bien. »
Rory se tourna. Derrière elle, l’entrée du Capitole rapetissait à mesure que le véhicule avançait. « Qu’est-ce qu’il se passe ? Vous êtes qui ? »
La femme soupira. « Je suis Lauren. Lui, c’est Sam. Ton dernier souvenir, c’est d’avoir été conduite au Capitole, c’est bien ça ? » Rory hocha la tête en silence. Lauren poursuivit. « Tu ne t’en rappelles pas à cause du sortilège qui encercle le palais, mais tu as été condamnée à passer cinq cents ans sur Vincula. Tu y es restée trois mois et ta peine a été écourtée. Là, on t’amène à ton nouveau chez-toi. »
Un sortilège avait été jeté sur le Capitole de sorte que quand on le quittait, on oubliait tout ce qui s’y était produit. Cependant, si on y retournait, on se souvenait de tout. Un sort similaire touchait Vincula. Elle avait donc perdu la mémoire à deux reprises. C’était frustrant.
Une seconde. Sa peine de cinq cents ans avait été écourtée ? « Tu as dit quoi ? »
Sam lui lança un regard noir dans le miroir. « C’est comprendre qui te pose problème, ou tu n’écoutes juste pas ? »
Rory plissa les yeux. « Pour une raison qui m’échappe, je sors de Vincula quatre cent quatre-vingt-dix-neuf ans trop tôt. » La mystique gesticula violemment. « Et tout est en couleur ! Pardon, mais c’est dur à encaisser ! »
Sa poitrine se soulevait avec difficulté. Rory se mit à batailler avec la ceinture de sécurité qui la clouait au siège. Elle était trop serrée et la voiture était trop exiguë. Il fallait qu’elle sorte de là.
« Elle l’a mieux pris la première fois, fit remarquer Lauren avant de se détacher et de se tourner complètement vers la jeune femme. Du calme, Rory. » Lauren récapitula comme si elle présentait la météo de la semaine : « Tu as été relâchée plus tôt que prévu. Et oui, ton trouble de la vision en noir et blanc a été soigné quand tu étais sur Vincula. En ce moment, on te conduit en lieu sûr. Tu dois rester cachée.
— Mais c’est quoi ce bordel ? murmura Rory pour elle-même, incapable de former une pensée plus complexe. Je suis censée y voir plus clair maintenant ? Parce que ce n’est pas du tout le cas, maugréa-t-elle.
— Je t’ai connue plus intelligente que ça », grommela Sam en secouant la tête.
Les épaules de Rory se crispèrent en entendant son ton acéré. Lauren s’en aperçut et le fit taire d’un regard cinglant. « Ce que Sam essaie de dire, c’est qu’on agit dans ton intérêt. Les citoyens d’Erdikoa ne doivent pas apprendre que tu as été libérée. À part nous et tes proches, personne ne le sait. Bizarrement, massacrer les mystiques comme du bétail, ça n’a pas fait l’unanimité auprès de tout le royaume. »
Rory eut chaud aux joues, mais un détail dans les propos de Lauren attira son attention. « Vous avez prévenu mes parents ? »
Lauren reprit sa position d’origine. « Oui. »
Rory s’affala dans son siège et le cuir grinça sous elle. « Personne ne viendra me voir. Mais dans tous les cas, je dois m’assurer qu’on prend bien soin de ma mère. » Quand elle bougea, un livre glissa et tomba de ses genoux. Pourquoi avait-elle un livre avec elle ? La mystique se pencha pour inspecter ce que c’était, mais s’arrêta en entendant les paroles de Lauren.
« N’en sois pas si sûre. Ils pourraient bien venir. »
Ses parents seraient-ils là ? Et ses amis ?
Elle laissa échapper un long soupir. Peu de chances.
L’expression sur le visage de Dume au moment de son arrestation était marquée au fer rouge dans l’esprit de Rory.
Non, elle passerait ses journées seule. Elle n’aurait aucun proche à décevoir. Elle resterait loin des foules et se remettrait à la recherche de Bane. Les Séraphins lui avaient donné une nouvelle opportunité de venger sa sœur et il était hors de question qu’elle la gâche.




  

  Chapitre 2

  
    Après ce qui sembla être le trajet le plus lent de la vie de Rory, Sam emprunta une longue allée bordée d’arbres. « On est dans quel coin d’Erdikoa ? »

    Sam se gara devant une maison. Lauren et lui sortirent de la voiture sans répondre. Rory agrippa maladroitement la poignée afin de se précipiter à leur suite. Quand ses pieds furent ancrés dans le sol, elle tendit le cou et observa le grand chalet en bois perdu au milieu des arbres. L’endroit était isolé de tout.

    Le vert de la végétation lui tapa dans l’œil et quand elle aperçut les fleurs d’un jaune éclatant sur le porche, Rory les admira, la bouche entrouverte. Elle avait été tellement concentrée sur les évènements qu’elle n’avait pas pris le temps de contempler les couleurs vives du royaume.

    Elle dévora le paysage des yeux, de la teinte orange foncé des troncs, au bleu du ciel. « Waouh. »

    La porte d’entrée s’ouvrit d’un grand coup et quelqu’un en sortit. Elle l’aurait reconnu entre mille. Le regard de Dume croisa le sien et les jambes de Rory faillirent lâcher. Il est venu.

    Un air confus passa sur le visage du mystique. Il se tourna vers les gardiens avec colère.

    Non ! faillit-elle crier. Vu son expression, il n’était pas du tout au courant de son arrivée.

    « C’est qui, ça ? » demanda-t-il. Elle l’avait rarement vu aussi furieux. Son estomac se noua.

    « C’est Rory, répondit Lauren. On lui a fait prendre une potion de métamorphose pour dissimuler son identité. Les effets se dissiperont d’ici une demi-heure. »

    Rory se précipita vers le rétroviseur pour s’y regarder. Un visage qui n’était pas le sien la fixait en retour. Elle passa les mains sur des traits qui lui étaient inconnus.

    Quand elle rejoignit les autres, Dume dévala l’escalier. Ses bras musclés la serrèrent contre lui et Rory faillit tomber dans les pommes. La jeune femme ressentait tour à tour soulagement et culpabilité. Elle avait fait vivre un enfer à ses proches.

    L’âme aveuglante de Dume la submergea. Perdre la vue l’espace d’un instant ne l’avait jamais rendue aussi heureuse.

    Il recula. « Tu m’as manqué. »

    Rory le regarda en reniflant, sans comprendre. La prise de conscience ne tarda pas à arriver : pour elle, ils s’étaient vus il y a à peine une ou deux heures, mais pour lui, cela faisait trois mois. Était-elle censée lui dire « tu m’as manqué », elle aussi ?

    « Je veux voir ma petite fille. » Rory eut le souffle coupé quand elle entendit la voix familière derrière eux.

    Dume fit un pas de côté. L’homme qu’elle connaissait depuis plus longtemps que quiconque se trouvait là. Ses cheveux foncés étaient saupoudrés de mèches grisonnantes et ses yeux gris avaient terni avec l’âge. La magnifique teinte dorée de sa peau était mise en valeur par son t-shirt vert. Rory courut vers lui aussi vite que possible.

    Son père, Patrick, était grand, mais cela n’empêcha pas Rory de se jeter à son cou. Il était le seul à pouvoir lui apporter le réconfort dont elle avait besoin. Sa couleur émeraude entoura Rory tandis qu’il lui caressa les cheveux, comme sa mère avait l’habitude de le faire.

    Rory se retira et chercha autour d’elle, mais sa poitrine se serra. « Maman n’est pas venue.

    — Vous ne l’avez pas prévenue ? » tonna Dume.

    Rory sursauta. Quand elle se retourna vers lui, les yeux du jeune homme lançaient des éclairs à Sam et Lauren.

    « Me prévenir de quoi ? » demanda-t-elle.

    Sans aucune trace de honte, Sam croisa les bras et soutint le regard de Dume. Lauren avait cependant la décence de s’en vouloir.

    « On a pensé que ce serait mieux si elle l’apprenait de votre bouche, indiqua Lauren. Elle ne nous connaît pas. »

    Dume semblait hors de lui. « Vous aviez dit que vous étiez proches…

    — On a dû lui expliquer sa libération anticipée deux fois, le coupa Sam. D’abord quand elle est arrivée sur Erdikoa, et à nouveau quand on a quitté l’enceinte du Capitole. Tu sais mieux que personne comment les sorts sur la mémoire fonctionnent.

    — Que quelqu’un me dise ce qu’il se passe, putain ! » cria Rory. Était-elle en colère ou avait-elle peur ? Ses émotions étaient tellement sens dessus dessous qu’elle n’en était pas sûre.

    Patrick plaça une main dans le haut du dos de Rory et vint lui faire face. « Ta mère a vu quelque chose », commença-t-il. La poitrine de la jeune femme se serra. Nul besoin de demander de quoi il parlait : la prophétie. « Depuis ton arrestation, elle énonce plus de présages que d’ordinaire. Ça, c’est dans ses mauvais jours. Et dans les bons jours… » Ses yeux fatigués glissèrent vers Dume.

    Un frisson de panique parcourut Rory, laissant des picotements dans son sillage. « Dans les bons jours… quoi ?

    — Elle voulait à tout prix te retrouver. C’est devenu une obsession, répondit Dume tristement.

    — Qu’est-ce que tu veux dire ? » Rory ne parvenait pas à comprendre. On lui avait balancé beaucoup trop d’informations dans l’heure qui venait de s’écouler. « Me retrouver ? Mais j’étais sur Vincula. Elle devait bien le comprendre les jours où elle était lucide. »

    Son père soupira. « Elle a essayé de se faire arrêter. »

    Rory se couvrit la bouche pour étouffer un petit cri.

    « Celui d’entre nous qui était avec elle dans ces moments-là l’arrêtait toujours. Mais elle avait de plus en plus de jours lucides. »

    Ses pouvoirs régressaient ? Comment était-ce possible ?

    « Une nuit, Keith est resté à la maison avec elle, et elle a filé en douce tôt le matin. » Dume avait l’air désolé, comme s’ils étaient tous coupables. « Elle ne s’était jamais réveillée plus tôt que nous avant ça. On ne pensait pas avoir besoin d’un dispositif de sécurité pour nous prévenir si elle tentait de s’enfuir. »

    Rory devait entendre le reste, peu importe à quel point c’était douloureux. C’était elle, la responsable. « Continue. »

    Dume et Patrick affichaient tous les deux le même air accablé. « Elle a attendu l’ouverture d’une des banques du coin et a essayé de la braquer.

    — Quoi ?! » Rory chancela. « Elle s’est fait emprisonner », en déduisit-elle. Dume hocha simplement la tête. « Tout ça, c’est à cause de moi. » Sa voix se brisa.

    « Non, ma chérie, ce n’est pas vrai. » Son père lui passa le bras autour des épaules. « Ta mère est grande. On ne faisait que retarder l’inévitable quand on l’en empêchait. »

    Rory le repoussa. « Sans moi, elle ne serait pas sur Vincula ! » Elle donnait des petits coups d’index sur son propre torse. « J’ai tué ces gens de mon plein gré. Je suis exactement le monstre qu’on m’accuse d’être. » Elle arracha la casquette de sa tête et la jeta. « Elle avait prédit tout ça : “Les ténèbres sont empoisonnées”, récita-t-elle. Elle m’avait prévenue, mais j’ai refusé de m’arrêter. »

    La jeune femme tomba à genoux, le visage entre les mains, et son corps fut parcouru de sanglots.

    « Ses ténèbres », corrigea la voix grave de Sam depuis le porche.

    Rory leva la tête. « Pardon ?

    — La prophétie dit que “ses ténèbres sont empoisonnées”. Peut-être que ce passage ne fait pas allusion à toi. » Il avait l’air de s’ennuyer. Rory n’aurait pas dû balancer sa casquette par terre, mais la jeter sur lui.

    « Comment tu connais la prophétie ? » demanda-t-elle.

    Lauren descendit du porche à toute vitesse, contourna Dume et se précipita vers Rory, puis la força à se relever. « Ce n’est pas ta faute si ta mère a été emprisonnée. Elle est la seule responsable de ses choix. »

    La souffrance de Rory se mua en colère. « Mais qu’est-ce qui ne va pas chez vous tous ? » cria-t-elle. Son regard passa de son père à Dume. « Et toi, qu’est-ce que tu fais là ? J’ai fait des choses atroces, tu le sais très bien. Keith et Kordie ont eu l’intelligence de garder leurs distances, eux au moins. » Elle avait essayé de ne pas prêter attention à leur absence, parce qu’elle comprenait. Mais c’était quand même douloureux.

    « On ne les a pas laissé venir », fit Dume en guise de réponse.

    Rory s’essuya le visage. « Pardon ? »

    Dume se frotta les cheveux entre ses deux petites cornes. « Je dois dire quoi pour que tu comprennes qu’on t’aime ? Aucune de tes victimes n’était innocente. » Comment pouvaient-ils le savoir ? « Des gens sont venus en témoigner, poursuivit-il en voyant la question en suspens dans les yeux de Rory. Neuf personnes assurent que tu les as sauvées de leurs agresseurs. »

    L’air resta coincé dans sa gorge. « Peu importe. Mes actes restent horribles.

    — Si, ça importe, intervint Sam à la surprise générale. Tu as envoyé des mystiques dangereux en Enfer. De toute façon, ils auraient fini là-bas à un moment ou à un autre. » Il s’interrompit. « Ou ils auraient fait du mal à encore plus de gens. »

    Le poids de la honte prenait Rory aux tripes, si bien qu’elle ne parvenait plus à regarder les autres dans les yeux.

    Et que penseraient-ils s’ils savaient comme elle avait adoré tuer ? Elle n’aurait jamais assassiné quelqu’un d’innocent. Pourtant, entendre ses victimes la supplier avait été une douce musique à ses oreilles, et elle ne s’était jamais sentie aussi légère qu’en voyant leurs âmes noires se dissoudre. Certes, la culpabilité la transperçait après coup, mais l’action d’éviscérer le mal était euphorique.

    Ses amis ne pouvaient pas comprendre cela. Personne ne le pouvait.

    « Ta mère n’en aurait rien eu à faire si ton âme avait été noire », déclara son père. Rory ricana. « Elle serait allée te chercher même si tu avais l’âme la plus noire de tout le royaume. »

    Les propos de son père partaient d’une bonne intention, mais ils ne firent qu’accentuer le sentiment de culpabilité.

    « Vincula n’est pas du tout comme on vous l’a décrit à l’école, finit par dire Lauren, se récoltant un regard noir de la part de Sam. Si on vous raconte tant d’histoires terribles, c’est pour vous dissuader d’y aller. En vérité, c’est une ville très active. Les détenus ne sont pas enfermés dans des cellules, on leur assigne leur propre appartement. » Comme Sam lui marmonna quelque chose, elle s’arrêta. « Je pourrais continuer longtemps. » Elle fit un mouvement de tête en direction de Sam. « Mais celui-là va me tuer si j’en dis plus. Lenora ne manquera de rien là-bas, je vous le garantis. »

    Sam entraîna Lauren à l’écart et lui fit des remontrances à voix basse, mais autrement, personne ne pipa mot. Rory les observa discuter. À en juger par la réaction de Sam, non seulement Lauren disait vrai, mais elle venait aussi de dévoiler des informations hautement classifiées.

    Lauren remit Sam à sa place. Elle pointa la paluche du gardien, puis son bras, qu’il agrippait toujours. Rory se retint de sourire. Si Sam recommençait, il risquait d’y perdre sa main.

    Sam retourna vers le porche. « Je ne vais pas tarder à partir, mais d’abord, on va te faire visiter tes nouveaux quartiers. » À la grande surprise de Rory, Sam s’était adressé à elle sans une once d’hostilité.

    Lauren fit signe à Rory d’entrer en premier, puis la suivit dans l’escalier. « Il n’est pas comme ça d’habitude, lui confia-t-elle tout bas. Enfin, direct, oui, mais il ne se montre jamais intentionnellement désagréable. Là, il est contrarié, alors il se défoule sur les autres.

    — Qu’est-ce qui le met dans cet état ? » demanda Rory, même si ça n’aurait pas dû l’intéresser.

    Lauren soupira et secoua la tête. « Je ne peux pas t’en parler. Mais sache qu’un de ses amis l’a blessé très profondément. J’ai bien peur qu’il ne le lui pardonne jamais. »

    Rory contempla le dos imposant de Sam, qui aboyait des informations sur le chalet. Elle eut un pincement au cœur.

    Il se tourna vers elle en la fusillant du regard, plus aucun signe de vulnérabilité sur son visage. « Tu m’écoutes ? »

    C’était la goutte d’eau. Il pouvait bien aller se faire voir.

  



Chapitre 3
Le chalet comportait un étage et était excessivement grand. Le rez-de-chaussée était immense, il se composait d’une salle à manger très chic, d’un vaste espace de cuisine, d’un salon, d’un bureau et de toilettes. À l’étage, on retrouvait quatre chambres à coucher, qui possédaient chacune leur propre salle de bains.
Cet endroit leur servait-il à cacher une petite armée ? Pourtant, le chalet renvoyait une impression chaleureuse, comme si quelqu’un y vivait. « C’est chez qui ? » demanda Rory à destination de Sam. Celui-ci marchait toujours à pas lourds dans la maison, sans cesser de ruminer.
« C’est un refuge. Pourquoi tu t’entêtes à reposer les mêmes questions en boucle ? » Son ton tranchant était totalement gratuit.
Rory s’arrêta et lui empoigna le bras afin de l’obliger à lui faire face. « Si tu me détestes à ce point, va te charger d’une autre mission. Tu en as largement le pouvoir, ça se voit. »
Les épaules du gardien s’affaissèrent d’un millimètre. Cette réaction inattendue surprit Rory. « Je ne te déteste pas. » Il se frotta le visage de son énorme main. « J’ai défoulé ma colère sur toi. Excuse-moi. »
Il avait l’air de souffrir, comme s’il n’avait jamais présenté d’excuses de sa vie. Rory s’efforça de ne pas rire. « Excuses acceptées. »
Sa bouche se mua presque en sourire, puis il se tourna et la ramena au rez-de-chaussée. Son père, Dume et Lauren étaient assis à la grande table de la salle à manger. Ils se disputaient d’une voix étouffée et s’arrêtèrent brusquement quand Rory et Sam apparurent dans l’embrasure de la porte.
« Qu’est-ce qu’il se passe ? » demanda Rory, en retenant son souffle. Une autre mauvaise surprise allait lui tomber dessus, elle le sentait.
« On règle les détails de ton hébergement ici. » Lauren désigna Sam, puis elle-même. « L’un de nous doit rester avec toi en permanence.
— Je croyais que j’avais été libérée. » Rory regarda les deux étrangers tour à tour. « Que vous me suiviez la journée, je comprends, mais pourquoi j’aurais besoin de vivre avec des gardiens ? »
Le coup d’œil qu’ils échangèrent la mit mal à l’aise. « Pour assurer ta protection, répondit Sam. Si des gens ont vent de ta libération, ça ne sera pas bien pris. »
Rory haussa un sourcil. « J’ai tué quatorze personnes. Je peux me débrouiller toute seule, je crois. »
Dume et Patrick blêmirent, mais Lauren afficha un sourire félin.
« Dans ta sentence, il était question de treize meurtres », déclara Dume, visiblement embarrassé.
Rory se tortilla, gênée. Personne ne savait pour sa toute première victime, celle dont elle avait abandonné le cadavre dans une ruelle. « Oui, c’est ce que je voulais dire. »
Silence. Rory se fit toute petite. Ils pouvaient répéter que ça ne les dérangeait pas autant qu’ils le voulaient, mais c’était faux.
La voix de Sam mit fin au silence. « Ta sécurité est la chose la plus importante. Lauren et moi, on se relaiera. C’est non négociable. Il y a plein de chambres de toute façon. »
Il partit, clôturant ainsi le débat. Rory se mordit la langue pour ne pas répliquer. Il fallait choisir ses batailles.
« Nous aussi on reste », déclara Dume, les bras croisés sur son torse imposant.
Rory se tourna vers lui et son père. « C’est impossible. Vous travaillez tous les deux en ville. »
Cet endroit était extrêmement isolé. On ne pouvait clairement pas se rendre d’ici en ville à pied, et ni son père ni Dume ne possédaient de véhicule.
Dume haussa les épaules. « Patrick a acheté un pick-up. On s’est mis d’accord pour le prendre à tour de rôle. »
Son père était silencieux. Rory s’empêcha de regarder dans sa direction. Avait-il vraiment envie de rester auprès d’elle ? Comme s’il avait lu dans ses pensées, il intervint : « Je travaille de nuit maintenant. Je passerai la journée avec toi, même si je dormirai une bonne partie du temps. »
Il travaillait de nuit ? Son père était vétérinaire, il n’y avait pas d’équipes de nuit chez les vétérinaires. Ils ne bouleverseraient pas leur vie pour elle, c’était hors de question. « Non. »
Ils la dévisagèrent tandis qu’elle secouait la tête. « Je ne veux pas perturber votre quotidien. J’ai déjà ces deux-là pour me protéger, dit-elle en indiquant les deux gardiens. En plus, personne ne saura que je suis de retour, vous vous rappelez ? » Dume ouvrit la bouche pour protester, mais Rory l’arrêta d’un signe de la main. « C’est mon dernier mot. Je viendrai quand même tous vous voir pour aller boire un verre, c’est promis ! »
Son père leva les yeux, l’air sévère. « Aurora Raven, je reste ici, un point c’est tout. »
Rory se mordit la joue pour se retenir de sourire et se tourna vers Dume : « J’ai très hâte de voir Kordie et Keith. » S’ils en ont réellement envie, eux aussi. « Mais il vaudrait mieux trouver un nouveau QG. Un endroit où personne ne me reconnaîtrait. Vous pourriez en chercher un ?
— Tous les mystiques n’ont pas peur de toi, tu sais, expliqua Dume. Beaucoup ont milité en faveur de ta libération.
— Qu’est-ce que tu veux dire ? » demanda-t-elle, sur ses gardes. On avait milité pour sa libération ?
« Sera a organisé des manifestations, expliqua-t-il, tout sourire. Et les autres personnes que tu as sauvées témoignent auprès de tous ceux qui veulent bien les écouter. »
Rory tenta de digérer la nouvelle tout en s’humidifiant les lèvres, qui s’étaient subitement asséchées. Ses yeux la brûlaient. « C’est qui, Sera ?
— Une fille que tu as sauvée », répondit Sam, juste derrière elle. Surprise, Rory fit un bond dans les airs. Comment quelqu’un de si imposant faisait-il pour se déplacer si discrètement ?
« Tu es obligé de crier ? lança-t-elle par-dessus son épaule. On dirait que tu parles dans un mégaphone. » Il la toisa. « Tu la connais, cette Sera ?
— Oui, Sam s’est pointé au Whiplash il y a quelques mois, intervint Dume. Sera nous a rencontrés là-bas aussi. Elle nous a demandé de l’aider à t’innocenter. »
Rory examina le géant à ses côtés. « Pourquoi tu es allé voir mes amis ? »
Il jeta un rapide coup d’œil à Lauren. « Ça ne te regarde pas.
— N’importe quoi, cracha-t-elle. Dis-le-moi. Sinon, je te coupe les cheveux dans ton sommeil. » Sa menace était-elle immature ? Oui. Allait-elle quand même le faire ? Absolument.
Sam serra la mâchoire. « Essaie pour voir.
— Arrêtez de vous disputer, tous les deux », les interrompit Lauren. Puis elle marmonna : « Certaines choses ne changeront jamais. » Sa prochaine remarque s’adressa à Dume : « Il faut continuer à protester.
— Pourquoi ? l’interrogea Rory en levant les mains en l’air. C’est bon, je suis libre.
— Personne ne doit l’apprendre, je te rappelle. S’ils s’arrêtent du jour au lendemain, les gens se demanderont pourquoi. »
Dume acquiesça. « Elle a raison. On ne parle que de ça dans tout Erdikoa. »
Rory laissa échapper un long soupir. « D’accord. Mais je ne vais pas rester cloîtrée ici vingt-quatre heures sur vingt-quatre pour autant. Sinon je vais devenir dingue.
— Ça, on le sait bien. » Lauren avait l’air agacée. « L’un de nous t’accompagnera. »
Rory indiqua son visage d’un signe de la main. « On va me reconnaître, c’est sûr. Et je ne veux pas avoir à prendre une potion de métamorphose chaque fois que je sors d’ici. Alors si je me fais prendre, je me défends, et si je n’y arrive pas toute seule, vous intervenez. C’est bon pour vous ?
— Tu n’auras qu’à mettre une casquette, répondit Sam d’une voix monotone. Tout le royaume pense que la Boucherie est à Vincula de toute manière. Tu diras que tu es sa cousine et puis voilà.
— Bon, j’ai faim », dit Lauren à brûle-pourpoint. Elle sortit son téléphone de sa poche. « Je commande à manger.
— J’irai le chercher », proposa Patrick en se levant.
Rory lorgna le corps énorme de Sam. « Tu devrais y aller avec, Dume. Il faudra sûrement deux hommes adultes pour porter tout ça. »
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Ils mangèrent tous ensemble, et les autres racontèrent à Rory tout ce qu’elle avait loupé ces trois derniers mois, mais elle les entendait à peine. Son cerveau tournait à toute allure. Les souvenirs qu’elle avait perdus l’obsédaient. Et pourquoi avait-elle été relâchée plus tôt que prévu ?
Vincula n’était pas un endroit horrible comme tout le royaume le croyait, Lauren avait été claire là-dessus. Rory y avait-elle été heureuse ? S’y était-elle fait des amis, ou l’avait-on ostracisée ?
Le trou noir dans sa mémoire la déstabilisait, et la dérangeait plus qu’elle ne serait prête à l’admettre aux autres.
Lauren, qui était assise à côté d’elle, se faisait moins entendre que les trois autres. Après avoir jeté un coup d’œil à Rory, elle recula sa chaise et se leva. « C’est l’heure d’y aller, Dume. Rory a eu une longue journée. Elle doit se reposer. »
Rory lui adressa un regard reconnaissant. C’était étrange : elle avait été absente pendant trois mois, mais ses amis ne lui manquaient pas. Pour elle, leur dernier moment passé ensemble remontait à un peu plus tôt dans la journée, pas à plusieurs mois. Son désarroi en était d’autant plus grand.
Ses amis ne la détestaient pas, quel soulagement. Mais Rory avait quand même besoin d’espace. La culpabilité lui rongeait l’esprit. Ses souvenirs avaient peut-être des lacunes, mais pas les leurs. Ils avaient dû gérer son absence et assumer les conséquences de ses crimes. Les avait-on harcelés pour avoir été associés à elle ?
Dume ne répliqua pas. Il vint lui faire un gros câlin et murmura : « Je suis content que tu sois de retour chez nous. »
Chez nous. Elle ne se sentait pas chez elle, ici. « Moi aussi », mentit-elle en lui rendant son étreinte.
Son père lui tapota l’épaule. « Je vais au travail. Un peu de temps pour toi te fera du bien, j’imagine. »
Rory le prit dans ses bras. « Merci de m’aimer encore, lui dit-elle tout bas.
— Ta mère t’aime quoi qu’il arrive, c’est vrai, mais elle n’est pas la seule. » Il déposa un baiser sur le haut du crâne de sa fille et partit.
« Je peux être seul avec Rory quelques minutes ? » demanda Dume à l’attention des deux gardiens. Ceux-ci approuvèrent et sortirent du chalet.
Rory lutta pour ne pas se tortiller sur elle-même. « Dume, je…
— Arrête, la coupa-t-il. Tu n’as pas à me faire d’excuses. C’est moi qui t’en dois. »
La jeune femme déglutit, sa gorge se dénoua. De quoi voulait-il s’excuser ?
« J’aurais dû le savoir. » Elle détestait la souffrance perceptible dans la voix de Dume. « Je te connais depuis presque toujours, Rory. Tu ne tuerais pas quelqu’un sans bonne raison. Je n’arrivais pas à croire que tu puisses faire une chose pareille, alors je me répétais que c’était faux. »
Pourtant, c’était vrai. La honte fit monter le rouge aux joues de la mystique.
« Avant de rencontrer Sera, je ne m’étais jamais dit que tu avais peut-être une raison valable. J’aurais dû chercher à comprendre tes intentions depuis le départ.
— Ce n’est pas ce que j’attendais de toi. Ta réaction est normale. Quand on voit un tueur en série, on ne se dit pas qu’il sait ce qu’il fait. Et certes, j’ai rendu un grand service au royaume, j’en suis convaincue. Mais mes crimes restent quand même atroces.
— Peut-être, mais j’aurais dû m’en douter dès le départ. J’aurais dû le savoir. Je suis désolé. »
Elle s’avança et posa la main sur son bras. « Ne le sois pas. Sinon, je vais culpabiliser encore plus.
— Keith te considère comme une super-mystique maintenant. » Dume leva les yeux au ciel, mais sa bouche forma un sourire en coin.
Rory éclata de rire. Penser à son ami lui faisait chaud au cœur. « Keith est un idiot. »
Le sourire de Dume s’élargit. « On est d’accord là-dessus. Je te laisse te reposer. On se parle demain. »
Rory le serra contre elle une dernière fois, puis le regarda partir. Quand il franchit la porte, Lauren et Sam rentrèrent l’un après l’autre.
Rory soupira et se força à sourire. « Par pitié, conduisez-moi à ma cellule. Je suis crevée. »
Sam, qui était le plus proche des deux, sembla vouloir tendre la main vers elle. « Je dois y aller. Mais je reviendrai dans quelques jours. » Il fit un bref signe de tête et partit sans attendre la moindre réponse.
Rory cligna des yeux, impressionnée par la vitesse avec laquelle il se déplaçait.
« Tu t’y habitueras, dit Lauren, interrompant ainsi sa rêverie. Allez, viens. Je vais te montrer ta chambre. »


Chapitre 4
Vincula
Lenora était assise en face de Caius. Elle avait l’air dévastée. « Pourquoi tu as fait ça ? » lui demanda-t-elle. Il pensait qu’elle crierait et pleurerait encore, mais ne s’était pas attendu au calme et à l’assurance qu’elle dégageait à présent.
Lui reprocher ses actions le démangeait. C’était à cause des crises de sa mère que Rory avait ressenti cette culpabilité écrasante, et Caius en avait souffert comme si c’était la sienne.
Au fond, elle n’était pas responsable, il le savait. Si les rôles avaient été inversés, il aurait fait la même chose. Rory valait bien la peine qu’on se batte pour elle. Il aurait fait tout son possible pour la ramener chez elle, même s’il devait réduire les royaumes en miettes au passage.
Ses derniers mots résonnaient en boucle dans son esprit : Je te retrouverai.
« Je t’ai posé une question, jeune homme ! » Le ton sec de Lenora le ramena à la réalité.
Il émit un petit rire. « Lenora, je suis là depuis bien plus longtemps que vous.
— Ne prends pas ce ton avec moi, le rabroua-t-elle. Et réponds-moi ! Pourquoi as-tu renvoyé ma fille sur Erdikoa ? »
La souffrance qui émanait des yeux de la femme manqua de l’achever. Il ne pouvait pas lui dire la vérité. Il aurait dû interdire à Sam de parler à Rory du comportement de sa mère. Et certes, il lui était impossible de remonter le temps, mais il pouvait préserver Lenora de cette même culpabilité.
« Ses amis et sa famille lui manquaient. Je ne supportais pas de la voir souffrir. » Ce n’était qu’à moitié faux.
Lenora l’étudia. « Tu l’aimes ? »
Il hocha la tête. S’il ouvrait la bouche, il risquait de se faire réprimander.
« Et elle t’aime aussi, déclara fermement Lenora. On doit la retrouver. » Elle était passée de mère endeuillée à commandante intransigeante d’une légion.
Caius haussa les sourcils. Un trou dans la poitrine, il sourit tristement. « Elle vous ressemble énormément. »
Lenora s’offusqua et lissa son pantalon froissé. « Évidemment qu’elle me ressemble. Son père est un vrai ourson en peluche. »
Caius s’esclaffa. « Elle est loin d’en être un. Par contre, d’après ce qu’elle m’a raconté, c’était le cas de Cora. »
Elle acquiesça. « Mes filles avaient des caractères bien différents, mais ici, elles étaient pareilles. » Elle se tapota le torse juste au niveau du cœur. « Rory peut penser ce qu’elle veut, mais au fond, c’est quelqu’un de bien.
— Je sais. Je n’arrêtais pas de le lui dire et… » Il s’interrompit et se racla la gorge pour faire disparaître l’émotion qui s’y logeait. « Elle a pris confiance en elle ici. Et certes, elle ne s’en souviendra pas, mais peut-être que son âme, si.
— Quand je vous ai vus pour la première fois, ton frère et toi, j’avais du mal à vous différencier, lui avoua-t-elle, le regard affûté.
— Je n’ai rien à voir avec Gedeon. »
Lenora se pencha vers lui et lui prit la main. « Je le sais bien, trésor. » Elle la caressa puis se recula à nouveau dans son siège. « Quand mes visions se sont précisées, c’est devenu évident. Voilà pourquoi je dois ramener Rory chez elle. »
Caius l’examina. Ramener Rory chez elle. Qu’est-ce que Lenora entendait par-là ? Chez elle auprès de lui ? Ou chez elle sur Erdikoa aux côtés de ses anciens amis et de sa famille ?
Il s’adossa. « Mais vos visions ne vous ont pas montré comment nous devons nous y prendre, je me trompe ? » Lenora était une Sibylle, elle présageait tous les futurs susceptibles de se produire. Sur Erdikoa, son esprit était confus la plupart du temps. Mais ici, sur Vincula, ses pouvoirs étaient bridés, elle retrouvait donc toute sa clarté.
Les yeux de Lenora se perdirent dans le vague. « Si, j’ai dû le voir. Mais quand mon cerveau est lucide, je ne me souviens pas bien de mes visions. Elles sont floues. Et encore, ça, c’est dans le meilleur des cas. »
Caius serra les dents. « De quoi vous vous souvenez, alors ? Votre prophétie dit que mon frère et moi sommes de vrais jumeaux, mais à part ça, elle est assez vague. »
Le présage à propos de Rory tournait en boucle dans sa tête. Les deux ne faisaient qu’un et l’un d’entre eux est à toi. Ne le laisse pas te duper. Ses ténèbres sont empoisonnées. Seul l’enfant doré peut te sauver.
Lenora se massa les tempes, puis soupira. « Pas de grand-chose. Ton frère va la trouver. Et ensuite, il la marquera à vie. Ou bien il la tuera. »
Caius ne s’en était pas rendu compte, mais il avait agrippé les accoudoirs de son fauteuil si fort que le bois s’était fissuré. « Il devra d’abord me passer sur le corps. »
Elle tourna doucement la tête vers lui. « C’est ce qui arrivera. »
Le silence s’étira entre eux, pendant que Caius mobilisait tout son contrôle afin de calmer ses ombres, qui risquaient de détruire son cabinet.
La porte s’ouvrit à la volée et Sam passa le seuil. Il arborait un regard menaçant.
« On ne claque pas les portes, jeune homme. Personne ne te l’a appris ? » le réprimanda Lenora.
En temps normal, Caius aurait ri, mais il n’avait pas la tête à ça ce jour-là. Il ne l’aurait peut-être plus jamais.
« Pardon, madame Raven », marmonna Sam en refermant tout doucement le battant.
Visiblement, Sam adorait cette femme. Il était rare qu’il se soumette à quelqu’un de la sorte. Caius n’oublierait pas cette scène de sitôt.
« Appelle-moi Lenora. » La femme se retourna vers Caius.
Sam se posta à côté du bureau, l’air aigri. « On l’a installée dans le refuge. Personne ne sait où elle est, pas même Adila.
— Comment vous avez réussi ça ? demanda Caius, pensif.
— Aucune autre arrivée de détenus n’était prévue et le bunker était vide. On lui a fait prendre une potion de métamorphose pour dissimuler son visage au cas où quelqu’un la verrait à sa sortie. » Caius plissa le front en imaginant quelqu’un changer le magnifique visage de Rory. « Mais puisque tu es censé être libre, on va se demander pourquoi tu n’as pas fait une apparition. »
Caius s’en était douté. « Vous devriez peut-être lancer une rumeur au Capitole. Dire que je refuse de quitter Vincula. » Il se massa le crâne pour relâcher la pression qui s’y était installée, sans succès. « Rory doit rester cachée jusqu’à ce que je puisse la ramener ici.
— Comment va-t-elle ? » demanda Lenora à Sam.
L’Ange serra les lèvres. « Elle ne se souvient de rien. » Le moral de Caius baissa d’un coup. Il avait espéré que les Æternums soient immunisés contre les pertes de mémoire dues à la magie.
Sam se tourna vers Lenora. Il eut soudain l’air… nerveux. Peu importe ce qu’il s’apprêtait à dire, ses paroles allaient dévaster la mère. « Rory a appris la nouvelle de votre emprisonnement. Ça ne s’est pas très bien passé. » Son regard se durcit lorsqu’il glissa vers Caius. « Elle se sent coupable. »
Au bout du compte, Caius lui avait épargné une peine pour lui en donner une autre. Il se détestait.
Lenora considéra le commandant de la Légion, calmement. « Dis-lui de ne pas se faire de souci pour moi. Je ne me suis pas sentie aussi bien depuis des années. J’ai juste besoin d’une chose : qu’elle soit en sécurité. »
Après un petit hochement de tête, Sam se rendit à son banc et y prit place. « Lauren lui a expliqué comment la vie sur Vincula était vraiment. Après ça, Rory était un petit peu rassurée. » Il sortit une orange de sa poche et l’éplucha violemment. « On doit lui raconter toute la vérité.
— Non ! cracha Caius avec une fureur grimpante. Tu n’ouvriras pas ta putain de gueule ! Je suis ton roi et c’est un ordre ! Même chose pour Lauren. »
Lenora lui donna une claque sur la main. « Pas besoin d’être grossier. » Il recula le bras, indigné. Cette vieille peau n’avait pas froid aux yeux.
« Et pourquoi ? Donne-moi une seule bonne raison de ne pas lui dire. » Sam déchira son orange en deux comme une bête sauvage. « On n’en serait pas là si on avait été honnête avec elle dès le départ. »
Caius était à deux doigts de retourner son bureau. « Parce que si tu lui dis et qu’elle te croit, elle se lancera à la poursuite de Gedeon. Et rien ne pourra l’en empêcher. Rien du tout. » Les ombres remportèrent leur bataille contre lui et se mirent à tourbillonner dans les airs.
Lenora contempla les livres et les tableaux qui tombaient dans toute la pièce. « Calme-toi. » Sa voix sévère exigeait qu’il lui obéisse. Caius ferma les paupières et se concentra. Il ne pouvait rien contre la tempête qui déferlait en lui, cependant, maîtriser ses réactions était dans ses cordes.
La femme se pencha à nouveau pour lui tapoter la main. C’était un geste maternel. Il la regarda dans les yeux. S’ils s’étaient rencontrés dans d’autres circonstances, l’aurait-elle apprécié ? Aurait-elle approuvé son mariage avec Rory ?
« Caius a raison. » Elle poussa un soupir. « On ne devrait rien lui révéler, sauf en dernier recours. Sinon, Rory trahira son existence auprès de Gedeon : elle essaiera de venger sa sœur, peu importe le prix.
— Vous étiez au courant », comprit Sam.
Caius les regarda tour à tour. « Au courant de quoi ? »
Son ami adressa un sourire triste à la femme. « Vous voulez que je l’en informe ? » Caius ouvrit la bouche pour répliquer, mais Sam ne lui en laissa pas le temps. « Pas de ce qu’il s’est passé sur Vincula.
— De quoi tu parles alors ? » Caius était de plus en plus agacé.
Sam resta silencieux.
Lenora, quant à elle, souffla. « Je connaissais son “passe-temps”. » Elle leva le menton avec un air de défi. Ses gestes ressemblaient tellement à ceux de Rory. La souffrance de Caius s’intensifia. « Je l’avais compris. Et quoi que je lui dise, elle ne se serait pas arrêtée, je le savais bien. Je te remercie Sam, mais je le lui dirai moi-même. »
Caius cligna des yeux. Était-ce une blague ? « Elle pense que vous la détestez, que vous la prenez pour un monstre, murmura-t-il. Pourquoi vous ne lui avez rien dit ? »
La fureur s’empara du visage de Lenora. Caius recula dans son siège. « Mets-toi à ma place une seconde. À chaque fois que je me réveillais, un mois avait passé sans que je m’en rende compte. J’avais une seule journée pour profiter de ma famille. Je n’allais pas tout gâcher et avouer à ma fille que je savais qu’elle était une meurtrière. »
Caius et Sam eurent la sagesse de se taire. Lui aussi, s’il avait seulement pu profiter d’une courte période avec sa partenaire, il aurait tout fait pour la rendre heureuse et pour éviter de la contrarier.
« Pourquoi tu ne l’as pas épousée ? demanda Sam. Ça m’échappe. Elle aurait été immortelle. Et à sa libération, elle aurait pu passer d’un royaume à l’autre quand elle l’aurait voulu. »
Incrédule, Caius considéra son ami. « Je n’aurais pas toujours été là pour la protéger. Si Gedeon en vient à apprendre qui elle est, il la tuera. Rien que pour me faire souffrir. C’est une certitude. »
Lenora secoua la tête. « Et comment il l’aurait appris ? Vous auriez pu garder ça entre vous deux. Personne n’en aurait rien su. »
Caius se pinça l’arête du nez. Ils avaient des affaires plus urgentes à régler, il ne voulait pas se lancer dans une leçon d’histoire. Mais bon, il lui devait bien des explications.
S’il avait épousé Rory, Gedeon et Adila l’auraient tout de suite su. « Quand un Souverain se marie, une chose traverse les autres Souverains. On l’appelle la nova creatura. Il n’existe pas de mot parfait pour la définir, mais c’est comme une conscience. »
Lenora interrogea Sam du regard, et celui-ci hocha la tête, lui confirmant ses propos.
« Les Souverains la perçoivent aussi au couronnement d’un héritier Lux. Mais seulement s’ils règnent également. » Ses parents avaient encouragé son frère, ses sœurs et lui à lire des livres d’histoire sur leurs semblables. Le reste de sa fratrie ne s’y était pas beaucoup intéressé, mais Caius les avait tous dévorés. Il les connaissait par cœur. « Je n’étais pas encore le roi Umbra quand Atarah est montée sur le trône, alors je n’ai rien ressenti à ce moment-là. Cependant, j’ai perçu la nova creatura quand Adila est devenue la Balance de Justice. Et à la mort d’Atarah, Adila et moi, on a senti le transfert de son pouvoir à Gedeon. »
Il scruta les yeux de Lenora et pria pour qu’elle comprenne sa décision. « Si on s’était mariés, Gedeon aurait su qu’un nouveau mystique avait hérité du pouvoir de Souverain. Il se serait lancé à sa recherche. Rien ne l’aurait arrêté. Je ne pouvais pas prendre le risque. » Caius se frotta le front afin d’oublier cette vision d’horreur qui venait de lui traverser l’esprit. « S’il savait à quel point elle a de la valeur pour moi, il ferait tout pour me l’enlever.
— Elle aurait très bien pu rester ici, répliqua Lenora. Les Souverains peuvent se déplacer d’un royaume à l’autre, elle serait restée avec toi jusqu’à la fin de ton nouveau contrat.
— Et comment on aurait fait pour la protéger quand elle vous aurait rendu visite ? » la défia-t-il. Rien n’aurait pu la retenir de voir sa mère. « Et dois-je vous rappeler que Gedeon peut changer de royaume, lui aussi ? Vincula aurait été le premier endroit où il serait venu la chercher. Je suis puissant, mais tant que je suis emprisonné, mes pouvoirs ne sont pas à leur potentiel maximal. Le sort qui me retient ici m’empêche de puiser dans l’énergie des ombres d’Erdikoa. Sans elle, je suis moins fort que Gedeon »
Lenora renifla. « N’importe quoi, ça vous met à égalité. Ton frère a seulement accès à l’énergie lumineuse d’Erdikoa, puisqu’il n’y a pas de lumière sur Vincula.
— Si, il y a de la lumière », la corrigea Sam. Caius lui en fut reconnaissant. Lenora avait besoin de réponses, c’était compréhensible, mais il n’était pas en état de les lui donner. « Sans les rayons du soleil de Vincula, il n’y aurait pas de crépuscule. On les voit à peine à travers les nuages, mais ils existent quand même. » Sam fit un signe de tête entendu à Caius. « Gedeon peut se servir de l’énergie des deux royaumes, Caius, d’un seul. Donc en comparaison, il est faible. »
Caius le fusilla du regard. Il n’était pas faible, juste un peu moins fort que d’habitude.
« Tu y as longuement réfléchi, on dirait », conclut Lenora. Caius acquiesça. La femme passa une main dans ses cheveux gris. « Pourquoi ton frère te déteste à ce point ?
— C’est comme ça depuis que mes pouvoirs se sont manifestés. » Caius se remémora l’expression quotidienne de haine pure sur le visage de Gedeon durant leur enfance. « Le pouvoir des ombres lui a échappé alors il s’est senti rejeté. D’après lui, je le lui ai volé. » Gedeon était le plus âgé des jumeaux et en temps normal, les pouvoirs des Souverains étaient toujours attribués dans le même ordre.
Le pouvoir de lumière était destiné à l’aîné des héritiers Lux, qui devenait alors le roi ou la reine Lux. Le pouvoir des ombres revenait au cadet qui régnait en tant que roi ou reine Umbra. Et le pouvoir de justice allait au plus jeune et faisait de lui la Balance de Justice.
Avant son frère, ses sœurs et lui, il y avait toujours eu trois enfants Lux, sans exception. Techniquement, de vrais jumeaux correspondaient à un seul enfant, qui s’était par la suite divisé dans la matrice de sa mère. Après la naissance des jumeaux, il n’aurait en théorie plus dû y avoir d’autre enfant. Pourtant, à la surprise générale, leur mère tomba enceinte d’Adila.
Leurs parents s’étaient attendus à ce qu’Atarah devienne la reine Lux ; Gedeon, le roi Umbra ; et Caius, la Balance de Justice. Les enfants Souverains recevaient leurs aptitudes à 6 ans, et quand ce fut le tour des deux frères, Caius reçut celles des ténèbres et Gedeon, rien du tout. Tout le royaume fut sous le choc.
Lenora prit la parole et sortit Caius de ses pensées. « Tu veux la protéger, je sais bien. Mais ne te méprends pas, Gedeon va découvrir son existence. Et à ce moment-là, ce sera à toi de la sauver. » Le poids de ses paroles l’écrasa. « J’ignore pourquoi il a tué ma petite fille il y a tant d’années. En revanche, je sais qu’il a déjà bouleversé la vie de Rory une fois. Je t’en prie, ne le laisse pas recommencer. »
Sam ajusta sa posture, mal à l’aise. Aucun des deux amis ne souhaitait se porter volontaire pour lui faire part de leurs soupçons. « On pense savoir pourquoi il a assassiné Cora », déclara Caius d’un air grave.
Elle posa les mains sur ses genoux et les agrippa très fort. « Pourquoi ? »
Caius ne parvenait pas à prononcer le moindre mot. Il savait que ses révélations la détruiraient.
« Cora était l’Æternum de Gedeon, répondit finalement Sam à sa place. D’après nous, il l’a tuée et a récupéré son âme pour ne jamais avoir d’enfants. Sans héritiers, les rôles des Souverains ne pourront pas être transférés à quelqu’un d’autre, donc il régnera pour toujours. »
Lenora se couvrit la bouche d’une main tremblante et ridée. Les deux hommes attendirent qu’elle se ressaisisse. Quand elle découvrit son visage, ses traits s’étaient durcis. « Ce n’était qu’une enfant ! Pourquoi l’avoir tuée ? Il aurait pu se contenter de garder ses distances avec elle. Ça aurait suffi.
— On n’est pas sûrs, admit Caius. Ma théorie, c’est que Gedeon sentait déjà le lien l’attirer à elle. Il ne voulait pas risquer d’y céder. »
Lenora se leva d’un coup, si brutalement qu’elle faillit renverser sa chaise. « J’aimerais être conduite à ma chambre, s’il vous plaît. » Caius aurait dû dire qu’il ignorait la raison pour laquelle sa fille avait été tuée. Si seulement il pouvait retirer ses paroles.
Sam se rendit dans le couloir et revint en compagnie d’une servante. « Gracie, emmène Lenora à ses quartiers, je te prie. »
Caius n’avait pas installé la mère de Rory dans un appartement, mais dans la meilleure de leurs chambres d’amis. C’était la moindre des choses.
« Oui, Votre Majesté », répondit la vieille servante. Lenora sortit à sa suite.
Quand elles furent parties, les grandes ailes de Sam frémirent légèrement. « On va devoir dire la vérité à Rory tôt ou tard. »
Caius ne lui prêta pas attention. Il en avait marre de cette discussion. « Comment elle va ? »
Les traits de l’Ange s’affaissèrent. « Elle n’est plus notre Rory. Enfin pas encore, plutôt. Une petite lueur brillait encore en elle, mais elle s’est éteinte quand elle a appris l’incarcération de Lenora. »
Caius dut à nouveau lutter pour se contenir. Il serra les poings.
Comment s’étaient-ils retrouvés dans une merde pareille ? À l’origine, Rory devait retourner sur Erdikoa et avoir une longue vie bien remplie avec ses amis et sa famille. Mais maintenant, sa mère était ici et selon ses visions, Gedeon allait inévitablement mettre la main sur Rory.
Sa tentative de contrôler sa frustration ne servit à rien.
« Et merde ! » Il fit valser toutes les affaires de son bureau d’un violent revers de la main et les ombres explosèrent autour de lui. Des morceaux de bois provenant des meubles et des bibliothèques volèrent à travers la pièce.
Sam écarta les projectiles de son visage, puis toisa Caius. « Tu es énervé, je le sais bien. Mais perdre ton sang-froid ne sert à rien. Lauren et moi, on ira jusqu’à donner nos vies pour la protéger. »
Caius se tut. Il essayait de refouler sa colère. Il fit appel à toute sa force pour arriver à un semblant de calme, donner une tape sur l’épaule de Sam et se faufiler dans le passage qui menait à la chambre de Rory. À présent, sa seule source de réconfort serait le havre des âmes.
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Caius marchait dans sa salle du trône. Un champ de fleurs sauvages recouvrait le sol. Il rejeta la tête en arrière et inspecta le plafond. Tout était reproduit à l’identique, pourtant tout était différent. Impossible de dire pourquoi.
« Qui es-tu ? »
Il reconnaîtrait cette voix entre mille. Et l’entendre fit vaciller son cœur. Ils étaient dans le havre des âmes.
Quand il fit volte-face, l’air s’échappa de ses poumons. Devant lui se trouvait la plus belle femme qu’il ait jamais vue.
Et elle portait seulement une culotte et un soutien-gorge. Fait chier.
Il se retint de l’attirer dans ses bras afin de ne pas la faire fuir. C’était comme si des racines l’empêchaient de bouger. Mais quand ses yeux se posèrent sur lui, un détail très important lui revint à l’esprit.
« Bane ! » Ses yeux envoyaient tour à tour des éclairs de choc et de haine. Elle avait affiché cette même haine le jour où elle était apparue dans sa salle du trône.
Ce souvenir lui fit esquisser un sourire. Sam avait tort : tout au fond, elle était toujours sa Rory.
Elle observa la pièce élégante au sol recouvert de fleurs. Ses sourcils se rejoignirent et elle marmonna quelque chose tout bas.
« Bonjour, mademoiselle Raven », ronronna-t-il. Elle croyait qu’il était le meurtrier de Cora. Il avait réussi à la faire changer d’avis une fois et il y arriverait une fois de plus.
« Va te faire foutre ! » dit-elle avec un rictus. Elle regarda à nouveau autour d’elle, fit mine de lui tourner le dos, puis se rua vers le roi et voulut lui asséner un coup de pied.
Comme il avait anticipé l’attaque, Caius fit un pas de côté et l’évita sans souci. « D’habitude, les femmes ne s’y prennent pas comme ça pour me mettre dans leur lit. M’y faire tomber à coups de pied est une méthode ingénieuse, c’est la première fois que je vois ça. »
Ses paroles ne la dissuadèrent pas de recommencer. Elle le chargea à nouveau. Encore et encore. Aucun mot ne sortit de sa bouche. Elle poussait simplement des grognements lorsqu’elle passait à l’offensive. Sa technique était impressionnante. Caius était fier. Elle ne se souvenait peut-être pas de leurs entraînements, mais son corps, si.
Finalement, il l’immobilisa et la plaqua contre son torse, dos à lui et les bras maintenus le long du corps. Rory ne cessa de se débattre.
« Je vais te tuer ! » On aurait dit qu’elle prêtait serment.
« Hmm, fredonna-t-il. Et comment allez-vous vous y prendre, mademoiselle Raven ? Vous avez les mains liées, on dirait. »
Ses paroles ébouriffèrent les cheveux au-dessus de l’oreille de Rory. La peau de la jeune femme se parsema de chair de poule.
Caius sourit. « Si je te laisse partir, tu seras une gentille fille ? » Rory jeta la tête en arrière et faillit lui fendre la lèvre, mais il l’évita juste à temps. « Dis donc. Tu es tout sauf sage. »
Elle arrêta de lutter. Son torse se soulevait rapidement à cause de la fatigue et de la colère.
« Lâche-moi ! » exigea-t-elle, les dents serrées.
Il mourait d’envie de l’embrasser dans le cou et de lui dire qu’il l’aimait. Mais elle ne comprendrait pas. Il se contenta donc de la serrer légèrement avant de la libérer.
Rory s’éloigna puis se retourna vers lui. « On est où, putain ? »
Caius afficha un sourire narquois. « Tu es magnifique quand tu es en colère. »
Si un regard pouvait tuer, sa tête serait déjà embrochée sur une pique.
Il désigna l’endroit autour d’eux. « Ça ressemble à une salle du trône. »
Rory fixait le sol. Caius vit ses yeux s’agrandir, puis ses épaules se détendre. « Je comprends mieux. »
Il l’observa minutieusement et se risqua à faire un pas vers elle. « Quelque chose ne va pas ?
— Va te faire foutre ! Je ne peux même pas dormir en paix. » Elle lui lança un regard noir, et le sourire de Caius s’agrandit.
« J’ai l’habitude qu’on rêve de moi. » Il fit un nouveau pas en avant et jeta un coup d’œil aux lèvres de Rory. « Mais en général, c’est un peu plus pimenté. »
Elle tenta de le repousser, mais il ne broncha pas. « Même avec des gants, je refuserais de poser les mains sur toi. »
Il s’humecta les lèvres et laissa ses yeux parcourir le corps de la jeune femme. « Tu es sûre que tu ne l’as jamais fait ? »
Les joues de Rory se teintèrent de rouge et ses yeux, des nuages orageux, s’assombrirent davantage encore. « Jamais je ne coucherais avec l’homme qui a tué ma sœur. »
La colère de Rory grimpait à vue d’œil. Pendant une fraction de seconde, la tentation de tout lui dire submergea Caius. Mais elle ne l’aurait pas cru et, dans tous les cas, il ne pouvait pas risquer de la mettre en danger. Et à en juger comment elle le traitait ce soir, il avait bien raison : si elle savait, elle foncerait tout droit chez Gedeon et se ferait tuer.
« Qu’est-ce qui te fait dire que j’ai tué ta sœur ?
— Je t’ai vu de mes propres yeux, dit-elle d’un ton méprisant. Et je sais aussi que tu as son âme. Pour l’instant, on est dans un rêve, mais je vais te retrouver. Et quand je t’aurai, je contemplerai la vie s’échapper de tes yeux. Ce sera magnifique. »
Oui. Il n’y avait plus aucun doute : il avait bien fait de ne rien lui dire.
La véracité de son discours lui rappela la mise à mort de Tallent et la condamnation de Nina. Rory était une version plus violente de la Balance de Justice. Elle n’attendait personne pour faire payer les mauvais, pas quand elle pouvait s’en charger elle-même.
C’était une belle petite sauvageonne. À l’extérieur comme à l’intérieur.
« Les jumeaux, ça vous dit quelque chose, mademoiselle Raven ? Ou les potions de métamorphose, peut-être ? » Il se frotta la mâchoire et lui fit un clin d’œil. « Je suis plutôt pas mal. Ce ne serait pas la première fois que quelqu’un souhaite me ressembler. »
Un soupçon de doute traversa le visage de la jeune femme. Mais il le quitta aussitôt. Si Caius ne l’avait pas connue par cœur, il ne l’aurait même pas remarqué.
« Je sais ce que j’ai vu. » Ses yeux étaient emplis de douleur. C’était une torture pour Caius.
« Je n’ai pas tué ta sœur, Rory. » Il n’avait pas prévu de le lui avouer, mais la souffrance de Rory avait toujours été son point faible.
« Ne m’appelle pas comme ça ! » Furieuse, elle s’en alla.
À son grand désarroi, il la suivit. Lorsqu’elle fit volte-face, Caius ne put s’empêcher de sourire en voyant son beau visage agacé.
« Va-t’en ! »
Il n’avait jamais autant souri. Ses joues lui faisaient mal. La revoir était une nouvelle sorte d’ivresse pour lui. « Non. »
Elle l’ignora superbement et s’assit sur le parterre moelleux. Caius replia les jambes pour prendre place en face d’elle. Quand il s’appuya en arrière sur ses mains, les yeux de Rory se posèrent sur son torse nu et elle rougit. Il se mordit la langue pour ne pas rire.
« La marchandise vous plaît, mademoiselle Raven ? Vous pouvez toucher si vous voulez. »
Ses lèvres se retroussèrent. « Tu es dégoûtant.
— Tu ne disais pas ça la dernière fois. » Ses pommettes rougirent à nouveau et il se retint de rire. Il souffrait de ne pas pouvoir les caresser.
La lumière de la pièce clignota. Pas tout de suite ! Il n’était pas encore prêt à la laisser partir.
« Qu’est-ce qu’il se passe ? » Rory désigna le scintillement d’un geste de la main.
Caius soupira et se releva. Rory ne devait pas apprendre qui avait réellement assassiné sa sœur. Mais lui inspirer de la haine à chacune de leurs rencontres n’était pas dans l’intérêt de Caius. Elle n’avait pas besoin de savoir que Gedeon était le meurtrier. Juste que Caius était innocent.
« Je n’ai pas tué Cora. » Il contempla la jeune femme une dernière fois avant que le soleil matinal ne l’emporte. « Un jour, je te le prouverai. Mais d’abord, il est l’heure de se réveiller. »
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Caius se tenait sous la douche, la tête baissée. Le jet d’eau martelait sa peau. Il n’avait qu’une envie : prendre Rory dans ses bras. Mais même dans le havre des âmes, elle le détestait. Comme le lien entre eux s’était renforcé avant son départ de Vincula, Caius avait espéré que son âme se souviendrait de lui.
En théorie, ça aurait dû être le cas, mais sa partenaire avait toujours été imprévisible. Sauvage sous tous ses aspects.
Il se remémora leur dernier jour passé ensemble et poussa un grognement quand il sentit le sang descendre entre ses jambes.
Ils avaient couché ensemble trop de fois pour les compter. Ses gémissements étaient imprimés dans son esprit. Il les entendait comme si elle était présente. Et il pouvait presque la sentir se débattre sous lui. Bien sûr, elle finirait par s’abandonner à lui, comme toujours.
Il empoigna sa queue et la caressa lentement. Ses pensées se tournèrent vers le corps parfait de Rory et vers son excitation qui le recouvrait alors qu’il allait et venait en elle. Ses halètements lui manquaient. Elle en poussait toujours quand il lui suçait les tétons et ensuite, quand il les mordillait, elle hurlait de plaisir.
Il rejeta la tête en arrière, serra son gland et fit glisser sa main jusqu’à sa base. Sa paume était loin d’égaler le sexe de Rory et le son de deux corps qui s’entrechoquent ne résonnait pas dans l’air, mais Caius pouvait faire semblant.
Son imagination prit les devants. Ses mouvements accélérèrent et il vit sa queue s’enfoncer en elle tandis que ses ombres lui maintenaient les bras au-dessus de la tête.
Il diminuerait la cadence et adopterait un rythme d’une lenteur douloureuse. Les parois internes du sexe de Rory se contracteraient autour de lui et il se délecterait de cette sensation exceptionnelle.
« Plus vite », exigerait-elle. Mais il refuserait d’accéder à sa requête.
La torturer était une addiction. Il enroulerait une des jambes de Rory autour de son bassin, jetterait l’autre par-dessus son épaule et soulèverait ses hanches. Sous ce nouvel angle, il pourrait la pénétrer plus profondément.
Puis, il céderait, incapable de se retenir. Sa queue s’écraserait assez fort en elle pour la faire crier.
« Hurle pour moi », ordonnerait-il en s’abattant à nouveau en elle. Et bien sûr, elle obéirait, comme toujours. Le nom de Caius résonnerait dans la pièce. Et quand son pouce rencontrerait le clitoris de Rory, celle-ci basculerait vers l’orgasme.
Ses cris étaient comme de la musique à ses oreilles. Il frappa le mur de la douche du plat de la main et gémit. Sperme et eau dégoulinèrent sur le marbre. Il se vida et ses gestes ainsi que son souffle ralentirent.
Il posa le front contre le mur froid.
Caius avait toujours fantasmé sur Rory, mais maintenant, c’était un fantasme qu’il ne pouvait plus avoir.



Chapitre 5
Erdikoa
Rory se releva. Elle était couverte de sueur et son cœur battait la chamade. Elle posa une main sur sa poitrine et se força à se calmer. C’était juste un rêve.
Voir Bane l’avait secouée. Mais il y avait encore plus perturbant : son âme lui avait chuchoté de le croire. En tout cas, elle l’avait fait dans son rêve. Était-elle devenue idiote durant son séjour sur Vincula ?
Son âme lui avait confié des choses tout au long de sa vie. Cela allait du nom des couleurs à de simples intuitions. Mais elle ne l’avait jamais induite en erreur.
Rory rejeta la couverture, se leva et se rendit à la salle de bains sur la pointe des pieds afin de se passer de l’eau sur le visage. Elle n’avait jamais eu l’occasion d’observer Bane d’aussi près. C’était le plus bel homme qu’elle ait jamais vu. Quel gâchis, ça lui donnait envie de vomir. Cependant, il semblait y avoir quelque chose de différent chez lui. Pourquoi ? Ses souvenirs remontaient-ils à trop loin ?
Rory s’aspergea à nouveau le visage et passa aux toilettes, puis, elle retourna s’asseoir sur le lit. Elle était incapable de se sortir du rêve. Bane n’avait pas eu l’air surpris quand elle l’avait attaqué. Il s’y attendait. Pourtant, il ne l’avait jamais rencontrée avant. En tout cas, pas à sa connaissance.
Il avait eu le dessus sur elle. Son subconscient essayait-il de lui conseiller de s’entraîner plus dur ? Elle repensa à l’âme de Cora, enfermée quelque part. Son souffle accéléra et elle serra les poings.
Non. On lui avait donné une seconde chance de vivre. Elle ne pouvait pas tout gâcher en tentant de se venger. La veille à peine, elle aurait été prête à planifier la suite de ses recherches du meurtrier. Mais maintenant, elle se rendait compte que certaines choses étaient plus importantes.
Elle sentit la colère monter. Elle avait une décision à prendre. Soit elle tentait de sauver l’âme de Cora et faisait à nouveau vivre un enfer à sa famille, soit elle abandonnait l’âme de sa jumelle, qui serait enfermée pour toujours, afin de préserver ses proches. Le mot « injuste » était faible pour décrire la situation.
Rory soupira. Elle ne partirait pas à la recherche de Bane. Mais si l’occasion de le tuer se présentait, elle foncerait.
La mystique se leva et enfila les habits de la veille. Elle avait demandé à Lauren de l’emmener à son ancien appartement pour récupérer ses affaires.
Elle comptait également voir Keith et Kordie. Enfin, si Dume n’avait pas menti quand il disait qu’eux aussi en avaient envie. Sa priorité était d’acheter un téléphone. Et de trouver du travail.
Quand elle sortit dans le couloir, Rory tomba sur son père. Elle lui fit un câlin et les commissures de ses lèvres se relevèrent.
« Bonjour. » Il l’embrassa sur le haut du crâne.
« Coucou. » Rory le lâcha et recula. Il avait l’air épuisé. « Comment ça a été à la clinique ? Je ne savais même pas qu’il y avait une équipe de nuit. »
Il lui tapota l’épaule et s’engagea dans l’escalier. « Viens. On va prendre le petit-déjeuner et je te raconterai tout. »
Quand elle arriva devant les marches, Rory grimaça. Quelque chose en elle refusait d’avancer. Ses jambes se mirent à flageoler. Depuis quand avait-elle un problème avec les escaliers ?
Son père se retourna, l’air inquiet. « Tout va bien ? »
Elle se frappa mentalement et dévala les marches le plus vite possible. « Je suis fatiguée, c’est tout. » Une odeur sucrée l’assaillit quand elle entra dans la salle à manger. « Y a quoi au menu ?
— Des gaufres », répondit Lauren. Elle posa une bouteille de sirop d’érable sur la table et prit place.
Rory s’assit en face d’elle et fixa l’énorme pile de gaufres. « Elles sont dorées. Je ne l’aurais pas cru. » Son père et Lauren levèrent les yeux vers elle. Elle sentit la chaleur monter le long de son cou. « Avant, je les voyais grises.
— Je peux en faire dans d’autres couleurs si tu veux, intervint Lauren pour mettre fin à ce moment de gêne. Il suffit d’ajouter du colorant à la pâte. »
Rory lui sourit, reconnaissante. « Je les aime, peu importe la couleur.
— Cora les détestait, raconta Patrick avec un petit rire. Par contre, elle adorait les pancakes. Tu te rappelles ?
— Évidemment ! Maman n’arrêtait pas de lui dire que c’était la même pâte, mais elle refusait quand même de les manger. » Rory gloussa et versa du sirop dans son assiette jusqu’à la remplir, afin d’en imbiber ses gaufres.
« Ce n’est pas vrai. Les gaufres et les pancakes, ce n’est pas comparable. » Lauren engloutit un gros morceau de gaufre.
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